
Crise économique et financière
Midi-Pyrénées relativement épargnée
En Midi-Pyrénées, la récession économique réduit
l'emploi et fait monter le chômage en 2008 et 2009.
Mais la région s'en sort mieux que les autres grâce
à une spécialisation économique relativement favorable.
L'aéronautique, qui bénéficie d'un bon carnet de
commandes, et les services permettent de limiter les
dégâts. Localement, les disparités sont grandes.
Les Hautes-Pyrénées et l'Ariège sont les départements
les plus touchés.
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La spécialisation économique a
constitué un garde-fou à la crise

en Midi-Pyrénées, grâce à la large
place occupée par des secteurs
relativement peu impactés comme
l'aéronautique et celui des services.
Un garde-fou insuffisant certes mais
un garde-fou quand même. Car si le
marché du travail régional se dé-
grade en 2008 et 2009, avec une
baisse de l'emploi et une montée du
chômage, il est un de ceux qui ré-
siste le mieux en France. De fin mars
2008 à fin 2009, l'emploi salarié hors
agriculture et services non marchands
baisse de 2 % en Midi-Pyrénées, soit
14 000 emplois de moins : c'est la
moins mauvaise performance des
régions françaises après la Corse.
Cette variation de l'emploi se rappro-
che de celles mesurées en Provence-
Alpes-Côte d'Azur, Languedoc-
Roussillon et Île-de-France. Des
régions qui se caractérisent par la
forte place du secteur tertiaire dans
l'économie. Ce qui les oppose aux
régions septentrionales comme la
Franche-Comté, la Picardie, la Lorraine
et Champagne-Ardenne où l'emploi
recule de plus de 5 % en deux ans.
Toutes proportions gardées, Midi-
Pyrénées est un peu dans la même
situation que la France en 2008 et
2009 vis-à-vis de ses principaux par-
tenaires économiques. Celle d'une
zone où l'effet de l'effondrement des
marchés mondiaux est amorti. En
2009, le produit intérieur brut fran-
çais recule ainsi de 2,2 % contre 5 %
pour l'Allemagne et le Japon.

Airbus surfe sur ses
commandes

Midi-Pyrénées bénéficie d'une spé-
cialisation industrielle favorable
grâce à l'industrie aéronautique et
spatiale. Si ce secteur travaille majo-
ritairement pour l'exportation, il se
caractérise par un cycle de produc-
tion plus long que dans l'automobile.
Certes, les constructeurs aéronauti-
ques de Midi-Pyrénées souffrent en
2008 et 2009 des difficultés financiè-
res de certains clients suite à la crise
du secteur financier. Ce qui se traduit
par un tassement des commandes et
un manque de visibilité pour la
sous-traitance dans son ensemble.
Mais, dans la tourmente de la crise,

les industriels s'appuient sur un car-
net bien rempli. Fin 2009, Airbus a
ainsi 3 488 avions en commande,
soit sept années de production : peu
d'industries peuvent se targuer d'un
proche avenir si solide. Il livre 498 ap-
pareils en 2009, ce qui constitue un
nouveau record annuel malgré les
difficultés d'industrialisation de l'A380.
La sous-traitance régionale qui tra-
vaille pour Airbus est relativement
peu impactée. Les résultats de l'avia-
tion d'affaires sont nettement moins
bons avec une baisse significative
des livraisons.

Autre élément qui a pesé favorable-
ment pour l'activité en Midi-Pyrénées :
l'agroalimentaire. Une composante
importante de l'industrie locale qui
bénéficie de débouchés parmi les
plus stables des activités industriel-
les. C'est un secteur souvent moins
touché par les crises : en cas de diffi-
cultés financières, le consommateur
renoncera à l'achat de biens de
consommation avant de limiter son
budget dédié à l'alimentation.
Les autres secteurs s'en sortent
moins bien. La faible implantation de
l'industrie automobile dans le tissu
économique local est, dans ce con-
texte de crise, un atout pour la région.
Mais localement, la crise a des im-
pacts sur ce secteur particulière-
ment touché au niveau national,
l'activité automobile étant localement
importante en Haute-Garonne avec
Continental à Toulouse et Molex à
Villemur-sur-Tarn, ainsi qu'en Aveyron
avec Robert Bosch. Et en dehors de
l'aéronautique et de l'agroalimen-
taire, les autres emplois industriels

résistent moins bien, notamment les
fabrications de biens de consomma-
tion et de biens intermédiaires, tradi-
tionnellement plus vite touchées en
période de récession. Au total, l'in-
dustrie régionale perd 6 600 emplois
salariés entre fin mars 2008 et fin
mars 2009. Ce constat est toutefois à
nuancer, car l'ajustement de l'emploi
en période de crise porte en priorité
sur les salariés en intérim que l'on
comptabilise à part. Les effectifs inté-
rimaires reculent dans la région dès
le 2e trimestre 2008 pour atteindre un
point bas à la mi-2009. Ils remontent
au 2nd semestre pour accuser fin 2009
un déficit de 5 800 emplois par rap-
port au 1er trimestre 2008. Les sala-
riés en intérim travaillent dans toutes
les branches de l'économie régio-
nale : 30 % dans le tertiaire, 40 %
dans l'industrie et 30 % dans la cons-
truction. Dans ce dernier secteur, le
recours à ce type d'emplois est plus
important en Midi-Pyrénées qu'au ni-
veau national (un peu plus de 20 %).

Bâtiment : une chape sur la
croissance

À partir de la fin de l'été 2008, la
construction influe défavorablement
sur l'emploi régional après une longue
période particulièrement faste. Les
moteurs structurels de la construc-
tion de logements que sont la vitalité
démographique et le manque de loge-
ments sociaux restent présents.
Mais le durcissement des conditions
de crédit et la dévalorisation des ac-
tifs, initiés aux États-Unis par la crise
des subprimes, se sont diffusés au
cours de l'année 2008. Ils ont notam-
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ment pesé sur les nouvelles mises
en chantier, tant dans le bâtiment
que dans les travaux publics. Même
si les conditions de crédit se sont lar-
gement normalisées en 2009, les in-
vestisseurs restent hésitants : dans
la région, les nouveaux crédits à l'ha-
bitat reviennent en 2009 à des ni-
veaux proches de ceux de 2003.
Dans ce contexte, l'emploi stagne
dans la construction début 2008,
puis baisse à partir du 3e trimestre.
Un mouvement qui met fin à une
croissance ininterrompue des effec-
tifs depuis 2001. Le repli de l'emploi
perdure à une moindre échelle tout
au long de l'année 2009. Moins im-
portante que la construction en ter-
mes d'emploi, l'activité immobilière
rencontre des difficultés début 2008,
qui se stabilisent mi-2009. Le com-
merce, qui emploie près d'un cin-
quième des salariés des secteurs
marchands en Midi-Pyrénées, perd
1 % de ses effectifs du début 2008 à
la fin 2009 après des années de
croissance. Les services figurent tra-
ditionnellement parmi les activités
les plus créatrices d'emplois en France.
Midi-Pyrénées en profite pleinement
en 2008 et 2009 avec une création
nette de 4 000 emplois salariés sur ces
deux années. Un résultat dû en grande
partie aux services à la population, qui
recouvrent notamment la coiffure et les
emplois créés par les particuliers :
ceux-ci ont en Midi-Pyrénées une
dynamique sans équivalent sur le
reste du territoire national, y compris
en Île-de-France. Les services aux
entreprises autres que les transports
et la logistique se développent éga-
lement.

Emploi : le grand écart
régional

Les territoires de Midi-Pyrénées sont
inégalement touchés par la crise éco-
nomique. La Haute-Garonne, le Tarn
et le Tarn-et-Garonne affichent les
pertes d'emplois parmi les plus faibles
du pays : 0,5 % en Haute-Garonne
du début 2008 à la fin 2009, 1,1 %
dans le Tarn et 1,3 % dans le Tarn-
et-Garonne. Les Hautes-Pyrénées,
l'Ariège et le Lot se situent à l'autre
extrémité de la hiérarchie nationale,
avec des pertes d'emplois salariés
atteignant ou dépassant 7 %. En

Haute-Garonne, l'emploi industriel
résiste bien, le gros des pertes pro-
venant de l'intérim et de la construc-
tion. Mention particulière pour les
activités scientifiques et techniques
et celles des services à la population
qui continuent à créer de l'emploi. La
situation est similaire pour le Tarn et
le Tarn-et-Garonne, avec des pertes
d'effectifs limitées essentiellement à
l'intérim et à la construction. Dans les
Hautes-Pyrénées, le bilan de l'em-
ploi est déficitaire dans presque tous

les secteurs : intérim et construction
mais aussi commerce et réparation
automobile et services à la population.
Le bilan est également négatif dans
l'hôtellerie de ce département fortement
touristique. Certes la fréquentation tou-
ristique avait été exceptionnelle en 2008
grâce à la commémoration du 150e anni-
versaire des Apparitions de la Vierge.
Mais le niveau de 2009 se situe aussi en
dessous de celui de 2007. Les résultats
sectoriels sont en grande partie les mê-
mes dans l'Ariège et le Lot.
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Le chômage à la hausse

Conséquence de la récession éco-
nomique, le chômage augmente au
1er trimestre 2008 dans la région
alors qu'il diminuait presque sans
interruption depuis l'année 2006. De
7,3 % début 2008, le taux de chô-
mage régional atteint 9,5 % fin 2009.
L'augmentation reste toutefois me-
surée au regard des autres régions
françaises, notamment celles du Nord-
Est ou encore le Languedoc-Roussillon.
Avec une croissance de 2,2 points
en deux ans, Midi-Pyrénées figure
au côté des autres régions du
Sud-Ouest et de la Bretagne, mais
derrière l'Île-de-France, dont le taux
de chômage augmente de 1,9 point.
Le processus suit en Midi-Pyrénées
un chemin classique : diminution des
offres d'emploi début 2008 et remon-
tée presque simultanée des deman-
des d'emploi. Le retournement à la
baisse des offres concerne en pre-
mier lieu la construction, tandis que
le recul est moins marqué dans l'in-
dustrie et le tertiaire. Mesurée par le
rapport des offres et des demandes
d'emploi, la détérioration du marché
du travail concerne la quasi-totalité
des métiers en Midi-Pyrénées : bâ-
timent, mécanique, maintenance mais
aussi informatique. Des difficultés de
recrutement perdurent ou s'accrois-
sent cependant pour quelques
métiers : aides-soignants, profession-
nels de l'action sociale, caissiers et
employés de libre-service, cuisiniers,
employés administratifs d'entreprise
et employés de l'hôtellerie-restaura-
tion. Elles sont souvent liées à la
qualité des emplois proposés, avec
par exemple la généralisation des
contrats de courte durée pour les
professionnels de l'action sociale et
les caissiers des grandes surfaces.

Une situation que l'on retrouve dans
une majorité de régions.

La montée du chômage affecte da-
vantage les hommes que les fem-
mes, les jeunes que les salariés plus
anciens. En 2009, les hommes sont
désormais majoritaires parmi les de-
mandeurs d'emploi. Ce mouvement
de fond s'observe dans toutes les ré-
gions hormis la Corse. Il traduit sur
2008 et 2009 la caractéristique sec-
torielle de la crise économique. Une
crise qui affecte des secteurs mas-
culinisés comme la construction,
dans une moindre mesure l'industrie,
bien davantage que le commerce et
les services. Le ralentissement des
embauches impacte en premier lieu
les jeunes. La proportion des moins
de 25 ans parmi les demandeurs
d'emploi s'accroît en 2008 en
Midi-Pyrénées comme dans toutes
les autres régions, mais aussi en
2009 alors qu'elle se stabilise en

moyenne nationale. Représentant
19 % des demandeurs d'emploi de la
région, les moins de 25 ans restent
cependant relativement moins nom-
breux que dans un grand nombre de
territoires. Le chômage de longue
durée, c'est-à-dire celui des deman-
deurs d'emploi inscrits depuis plus
d'un an à Pôle Emploi, augmente
également en 2009. Les difficultés à
retrouver un emploi stable passent
aussi par une alternance de reprise
d'activité et de période de chômage.
Pour éviter les licenciements, le chô-
mage partiel est largement utilisé par
les entreprises de Midi-Pyrénées en
2009. La nouvelle réglementation
mise en place fin 2008 y contribue en
facilitant le recours au chômage par-
tiel pour les entreprises. De 2 500 à
30 000 heures autorisées chaque mois
au 1er semestre 2008, on passe ainsi
à 155 000 heures en décembre 2008,
parfois à plus de 500 000 heures après
mars 2009.
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U n tiers des emplois non marchands
Au 31 décembre 2008, on dénombre 1 039 000 emplois salariés en Midi-Pyrénées, dont 346 000 emplois non marchands
qui couvrent aussi bien le secteur de la santé que celui de l'administration. Faute de données récentes, les emplois non
marchands ne sont pas pris en compte dans cette étude. Fin 2008, ils représentaient 33 % des effectifs salariés de la
région soit un peu plus qu'en moyenne nationale (31 %). Mais plus de 38 % en Ariège et dans les Hautes-Pyrénées et
plus de 37 % dans le Tarn-et-Garonne. L'emploi non marchand a joué un rôle important pour limiter les effets de la
crise économique.



Rodez et Auch s'en sortent
mieux

La montée du chômage est inégale au
sein de la région. Entre le 1er trimestre
2008 et le 4e trimestre 2009, le taux
de chômage augmente de 1,5 point
dans les zones d'emploi de Rodez et
d'Auch, de 1,9 point dans celle de
Castres-Mazamet et de 2,1 points
dans la zone d'emploi de Toulouse.
Mais davantage dans celles de Foix
et de Pamiers (2,7 points), de Saint-
Girons (3 points) et de Lavelanet
(3,2 points). Ce qui illustre l'ampleur
des difficultés rencontrées en Ariège,
un département relativement indus-
triel, avec surtout une spécialisation
peu favorable sur la période : héritage
du passé, il y reste encore plus d'un
millier d'emplois dans le textile. La
zone d'emploi de Lourdes enregistre
le plus mauvais résultat, avec une
progression du taux de chômage de
3,5 points entre le 1er trimestre 2008
et le 4e trimestre 2009. Les deux an-
nées 2008 et 2009 amplifient les
disparités régionales du chômage.
La zone d'emploi de Rodez et celle
d'Auch, qui couvre une grande partie
du Gers, ont depuis des années les
taux de chômage les plus faibles. Ils
le sont plus que jamais fin 2009 :5,1 %
à Rodez et 6,6 % à Auch. En Ariège,
les taux déjà élevés augmentent en-
core pour atteindre 10,7 % de Foix à
Pamiers, 11,8 % à St-Girons et 13,6 %
à Lavelanet. Facteur aggravant dans

le département, plus du tiers des de-
mandeurs d'emploi sont désormais
inscrits à Pôle Emploi depuis plus
d'un an. Dans les Hautes-Pyrénées,
la zone d'emploi de Lourdes, avec
12,6 % de chômeurs fin 2009, connaît
de grosses difficultés. Cette zone de-
meure ainsi en situation plus difficile
que celles de Tarbes et de Lannemezan.
Dans la zone d'emploi de Toulouse,
le taux de chômage se rapproche
des 10 %, un niveau que l'on n'avait
plus connu depuis 2006. Dans le
Tarn, on comptabilise 10,6 % de chô-
mage dans le bassin d'emploi de
Castres-Mazamet, traditionnellement

très touché par le chômage. Mais sa
spécialisation sectorielle centrée sur
l'industrie pharmaceutique lui permet
de relativement bien passer la période.

Une reprise lente et mal
assurée

Fin 2009, ce sont encore 14 000 emplois
qu'il faudra regagner en Midi-Pyrénées
pour retrouver le niveau d'emploi sa-
larié privé du 1er trimestre 2008. En
2010, les équipementiers de l'aéro-
nautique pourraient bénéficier d'une
remontée des cadences de produc-
tion envisagée par Airbus dès l'été.
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D e 2008 à 2009 : le tour du monde d'une crise
Les premiers signes de dégradation de l'activité économique mondiale sont perceptibles dès le début de l'année 2008.
La France entre en récession peu après avec une baisse de 0,4 % du produit intérieur brut au 2e trimestre et de 0,2 %
au 3e trimestre. Le calendrier est similaire dans la plupart des pays de la zone euro, au Royaume-Uni et au Japon. La
récession intervient en fin d'année aux États-Unis et en Espagne. La Chine et les pays émergents d'Asie y échappent
mais subissent un net ralentissement de leur activité. Consécutive à la crise des subprimes qui affecte le secteur des
prêts hypothécaires à risque, la crise financière se traduit par un durcissement des conditions de crédit et une
dépréciation des actifs. Il s'ensuit un ralentissement puis une contraction de la demande des différents acteurs
économiques, entretenue par des anticipations défavorables et par l'impact négatif sur l'emploi et sur le revenu des
ménages. Les plans de relance mis en œuvre dans les différents pays à partir de l'automne 2008 n'ont pu compenser
que partiellement le reflux de la demande spontanée des acteurs privés.

Le paroxysme de la crise internationale est atteint au 1er trimestre 2009 et des signes d'amélioration interviennent en
France à partir du 2e trimestre. Dans la plupart des économies avancées, la sortie de récession se précise à partir
du 3e trimestre 2009 grâce à l'amélioration des conditions financières et aux plans de relance mis en place au cours de
l'année 2009. La croissance modérée des économies avancées qui semble s'installer en 2010 masque une
hétérogénéité importante avec davantage de croissance aux États-Unis qu'en Europe, et en Allemagne que dans le
reste de la zone euro. Ces fortes reprises allant de pair avec des reculs plus prononcés au début de la crise.



Mais une réelle reprise de l'activité
n'est pas acquise pour autant.
Indicateur avancé de la reprise écono-
mique, l'intérim redémarre mollement
depuis la mi-2009, en Midi-Pyrénées
comme dans les autres régions du

Sud, qui ont moins souffert de la
crise. Mais il se maintient à un petit
niveau, celui de 2003.

À une chute mesurée de l'emploi
succède une reprise lente.
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P our en savoir plus
- « Conséquences de la crise sur l’emploi dans les régions - Une aggravation des
disparités entre le Nord-Est et le Sud ». Insee Première n° 1 295, mai 2010.
- « L'économie se dégrippe...lentement », La conjoncture en Midi-Pyrénées,
n° 6, janvier 2010.

S ources
Les estimations d'emploi désignent une synthèse de sources permettant
une couverture exhaustive de l'emploi total (salarié et non salarié), exprimé
en nombre de personnes. Les estimations trimestrielles localisées portent
sur l'emploi salarié des secteurs marchands à partir des données des
Urssaf. Il s'agit de la partie de l'emploi la plus sensible aux variations
conjoncturelles.


